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Présentation de l’éditeur :


      Chaque année, les bonnes résolutions fleurissent. Et souvent, elles nous pourrissent la vie. S’inscrire dans une salle de sport, trouver l’âme sœur, prendre des cours de cuisine… Un véritable enfer !


      Avec cet anti-manuel de bonne conduite, apprenons à rater notre vie mois par mois : tester les pires techniques de drague, glandouiller au travail, faire exploser notre empreinte carbone… Pour vous, en exclusivité, le premier guide de mauvaises résolutions !
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Introduction


Vous allez rater votre vie.

Ne faites pas cette tête. C’est comme ça. Vous n’y arriverez pas. Vous avez placé la barre trop haut, vos ambitions sont exagérément élevées, déraisonnables, contradictoires. Votre petite course au bonheur, à la fortune et à la gloire va se terminer, désolé de vous le dire, en eau de boudin.

En même temps, vous ne vous facilitez pas la tâche. Regardez les objectifs que vous vous êtes fixés. Tenez, relisez par exemple vos dernières bonnes résolutions. Mais si, vous savez bien, vos résolutions, celles que vous rédigez chaque année, en général au moment des fêtes, quand l’alcool coule à flots, que votre estomac subit les pires attaques et que votre tante Tilda vient s’asseoir à votre table le soir du Réveillon, une assiette d’amuse-gueule dans une main, et un verre de cocktail issu d’un mélange particulièrement douteux et beaucoup trop alcoolisé dans une autre, pour vous demander si cette année, pour une fois, vous avez pris de bonnes résolutions. Avec une insistance qui sous-entend que celles que vous aviez rédigées l’année d’avant n’étaient peut-être pas les plus judicieuses… Vous aviez pourtant mis du cœur à les écrire. Souvenez-vous, la liste ressemblait à peu près à ça :

 

1) M’inscrire dans une salle de sport et entretenir ma forme physique tout au long de l’année ;

2) Trouver l’âme sœur ;

3) Travailler d’arrache-pied pour obtenir enfin une augmentation ;

4) Mettre fin aux dépenses inutiles ;

5) Limiter mon empreinte carbone ;

6) Prendre des cours de cuisine.

 

Inutile d’en dire plus. Au nom de quoi vous infligez-vous de tels supplices ? Des « résolutions » ? Des missions impossibles, oui ! Rencontrer l’âme sœur, faire des économies, « limiter votre empreinte carbone »… Sérieusement ? Et pourquoi pas « sauver le monde » ou « lire des romans de plus de trois cents pages » ? Excusez ma brutalité, mais vos résolutions, moi, j’appelle ça des allers simples vers le sentiment d’échec. Ou comment attraper le coup de cafard du siècle rien qu’avec une simple liste qu’il faudra, ensuite, faire valider par la tante Tilda ou par n’importe quelle autre personne de votre entourage, trop ravie qu’elle sera de pouvoir en dresser le bilan impitoyable. Et on se demande encore pourquoi les gens sont angoissés à l’approche des fêtes de fin d’année !

Accordez-vous au moins une circonstance atténuante : tout cela n’est pas entièrement de votre faute. Vous subissez depuis votre plus tendre enfance d’innombrables injonctions : à la réussite, au bonheur, au bien-être et j’en passe… Dès les premières années de votre vie, il ne suffisait déjà plus d’apprendre à marcher ou à parler ; déjà, il fallait vous épanouir, grandir tout de suite, si possible avant les autres, en enchaînant jeux d’éveils, tours de construction et autres puzzles Montessori « J’apprends à impressionner les adultes ». À l’école, vos premières rédactions portaient évidemment sur le métier idéal que vous voudriez faire plus tard. Puis, dès l’adolescence, il a fallu songer à faire de bonnes études, obtenir un diplôme et viser le job du siècle. Et encore, s’il n’y avait eu que ça… Mais non, pendant qu’on vous enjoignait de parfaire votre futur business model, vous découvriez en même temps les trésors des relations sociales. Quel leader de cour d’école vous pouviez incarner ? Comment faire pour rester cool ? Un bon ami, une camarade exemplaire… Sans même parler de sentiments ou – pression parmi les pressions – de sexe. Rencontrer la bonne personne. Maîtriser les codes de la séduction. Impressionner votre partenaire… voire devenir le coup du siècle.

Vous pensez que j’exagère ? Pensez à tous les magazines qui encombrent les tables basses des salles d’attente. Les « préparez votre avenir » écrits en gros, juste à côté des palmarès des villes à visiter absolument et des expériences à vivre absolument. Jetez aussi un œil à votre bibliothèque personnelle. Elle déborde d’ouvrages censés satisfaire votre quête du bonheur ou votre épanouissement socioprofessionnel. Comment on appelle ça déjà ? Ah oui : les guides de développement personnel. De l’hilarant « devenir heureux du premier coup » au désopilant « faites la paix avec votre entourage », en passant par le tellement stimulant « arrêtez la cigarette et toutes formes de vices en un mois ». Autant d’ouvrages entamés un nombre incalculable de fois pour être systématiquement abandonnés, en général avant la fin du premier chapitre.

 

Non mais sérieusement, vous n’en avez pas votre claque, vous, de tous ces buts à atteindre ? Surtout, vous n’en avez pas marre de ne pas réussir à réaliser ces fameux objectifs ? Toujours une résolution qui tombe à l’eau. Une autre dont vous ne vous souvenez même pas. Et toutes celles que vous réécrivez chaque année mais en des termes différents (ça va, je connais le truc), histoire de ne pas trop retourner le couteau dans la plaie.

Lâchez-le, ce couteau. Je vous invite à me faire confiance. Oui, moi, votre nouveau gourou. Sauf que des gourous dans mon genre, vous allez vite comprendre qu’il n’y en a pas cent cinquante. Ce que je vous propose, c’est d’arrêter votre fuite en avant et de prendre la route en sens inverse. Il ne s’agit ni de remonter le temps, ni de descendre de votre véhicule existentiel, mais bien d’emprunter la voie opposée, celle des dingues, des téméraires, des casse-cou.

En vérité, la seule résolution qui puisse nous faire véritablement du bien, c’est d’accepter de nous tromper. Rater ce qu’on entreprend, passer à côté, manquer ses objectifs, de peu ou dans les grandes largeurs. Faites-vous à l’idée : il n’y a rien de plus sain, de plus commun, de plus humain que de se planter. Je dois être une sorte de philosophe schopenhauerien tendance néobouddhiste : je ne crois qu'en les vertus de l’échec. Acceptez de ne pas faire les choses qu’on attend de vous. Laissez-vous aller. Dépensez vos maigres économies et faites cramer vos fonds de casseroles. On ne vit qu’une fois, disait le tout aussi fameux qu’agaçant proverbe. Ce à quoi ce brave Snoopy (un autre genre de philosophe) a répondu : « Erreur ! On ne meurt qu’une fois. On vit tous les jours1. » Il est donc plus que temps de commencer à s’amuser. Apprendre de nos erreurs, oui, mais pour en réaliser de plus grandes encore.

 

Quant à votre manie des listes, pas d’inquiétude, si vous tenez plus que tout à rédiger votre petit vade-mecum annuel, alors vous allez être servi. Mais prévenez vos proches, les résolutions que nous nous apprêtons à rédiger ensemble n’ont rien, mais alors rien à voir avec vos très humbles et très traditionnelles professions de foi. Ensemble, nous allons concocter un authentique traité des tâches à ne pas effectuer. Un véritable bilan d’incompétences. L’anti-manuel de vie par excellence.

Taillez bien votre crayon et préparez vos pense-bêtes, vous tenez entre les mains le seul, l’unique et le premier véritable guide des mauvaises résolutions.







JANVIER



Au diable la sobriété !



Ce que la société attend de vous

Commencer l’année du bon pied. Assainir votre corps et votre esprit. Adopter un régime équilibré, équitable, économique et écologique – en un mot : healthy. Laissez de côté toutes vos mauvaises habitudes à base de sucres rapides et de junk food. Ici, c’est le règne de la pondération, des légumes anciens et des conseils beauté au naturel professés par des ersatz de Gwyneth Paltrow à la peau de bébé et à la dentition parfaite. Un peu de tonus ! Si vous tenez tellement à réussir cette année, il va falloir vous lever tôt. Votre maître-mot devra être l’hygiène. Qu’elle soit corporelle, alimentaire, de vie ou de sommeil.

Vous avez bien rigolé, bien bu, vous vous êtes laissé aller à tous les excès pendant les fêtes de fin d’année ? C’est le mois de janvier désormais, il fait froid et les collègues de bureau vous attendent de pied ferme pour partager leurs angoisses et leurs rhumes d’hiver. Vous avez intérêt à tout de suite vous reprendre en main, à retrouver un rythme et un régime beaucoup plus sains si vous ne voulez pas exploser en plein vol. Sinon c’est le burn out ou le déclassement professionnel qui vous guettent !

Mais attention à garder le sourire. Régime, restrictions et rythme de travail ne doivent pas rimer avec grimace, déprime et coups de cafard. Adoptez les bonnes pratiques, oui, mais dans la joie et la bonne humeur !




Ce que vous allez faire

D’abord, n’oubliez pas que le dernier film à peu près digne d’intérêt dans lequel a été aperçue Gwyneth Paltrow s’intitulait Avengers : Endgame, soit la soupe de navets hollywoodienne la plus mal assaisonnée qu’il nous ait été donné de digérer dans une salle de cinéma. Pour une actrice qui prétend incarner l’idéal du régime équilibré et soucieux de son environnement – et qui conseille par ailleurs à son lectorat féminin de se promener dans la rue avec un œuf de jade glissé dans le vagin pour faire « comme les épouses chinoises de la royauté pendant l’Antiquité » (ne me regardez pas comme ça, je serais incapable d’inventer un truc pareil) afin de mieux « exploiter leur pouvoir énergétique » et ainsi permettre « la désintoxication et le nettoyage du corps » (conseil d’un profane : NE FAITES PAS ÇA !) – on aura trouvé conseillère remise en forme plus crédible.

Vous avez vraiment envie de débuter votre année avec des soupes de tapioca à la menthe et des réveils matinaux au bain d’eau froide ? Tous ces appels à la purification… ce corps qu’il faudrait absolument nettoyer des expériences « limites » des fêtes de fin d’année. Ça sent le rite d’expiation à plein nez. Déjà, pourquoi faudrait-il à ce point regretter les plaisirs vécus durant ces fameuses fêtes de fin d’année ? Des réunions en famille ou entre amis pour terminer une année éprouvante, des repas gargantuesques, des anecdotes et des rires partagés jusqu’à pas d’heure, de la danse, des regards entre deux verres qui se terminent en promesse d’étreintes passionnelles… En réalité, le vrai problème avec les fêtes de fin d’année, ce n’est pas qu’elles aient eu lieu, c’est qu’elles soient terminées ! Finalement, la meilleure façon d’aborder l’année, c’est de faire du mois de janvier un Réveillon perpétuel !




Conseils



• SORTIES :

Vous regrettez votre soirée du Nouvel An ? Organisez-en une nouvelle ! Votre agenda téléphonique grouille de petites âmes effrayées par le retour au sacro-saint métro-boulot-dodo qui n’attendent que votre signal pour s’éveiller à nouveau. Au fond, pourquoi faudrait-il ne célébrer que le passage à la nouvelle année ? Et le huitième de l’an, alors, vous y avez pensé, au huitième de l’an ? La Sainte-Yvette, votre deuxième prénom justement (si, si c’est votre deuxième prénom, faites un effort sinon l’année va être vraiment longue). Autrement, les Japonais célèbrent la Seijin shiki, la fête de la majorité, le deuxième lundi du mois, ça vaut bien une petite tournée de saké ! Les Australiens ont leur Australia Day le 26 janvier, de quoi raviver les souvenirs sea, sex and Kylie Minogue de vos premiers étés. Quant aux Chinois, tout le monde sait qu’ils ont leur propre Nouvel An. 1,411 milliard de complices prêts à bondir aux douze coups de minuit, ça va en faire du monde pour réveiller les voisins.





• MODE :

Un mois de bamboche ne serait évidemment rien sans des habits de lumière. Et pour ça, inutile de mettre la main au porte-monnaie. Là où les blogs en tous genres vous enjoignent de vite retrouver le chemin des boutiques de vêtements pour vous dégotter une tenue « protectrice » et « conquérante » afin d’affronter le terrible hiver à l'approche (et pourquoi pas une armure pendant qu’on y est ?) ; tandis que les magazines vous conseillent, parmi les différents « looks du mois de janvier », de choisir entre la « valeur sûre » que représenterait le « Total Look Black » (joyeux) ou vous « tenir à carreaux » avec un ensemble jupe chemisier à… carreaux (évidemment). Quand ces punks du service mode ne vous proposent pas tout simplement d’enfiler une cagoule en laine… Je vous invite, moi, à opter pour un look 100 % mauvaises résolutions !

Sus à la dépense ! Conservez vos robes de soirée, vos chaussures dorées et cette perruque rose fuchsia qui vous est tombée sur la tête entre deux verres de champagne. Ce sera votre uniforme pour le reste du mois.

Si la perspective de défiler dans le métro avec votre costume de Catwoman à moitié déchiré (pas top les fausses griffes, surtout en cas d’urgence pipi) ou dans le pantalon bouffant à bandes bleues et blanches d’Obélix le Gaulois (dommage pour le menhir en plastique mais ça ne passait vraiment pas les portiques) pour vous faire dévisager par une armée de croque-morts ne vous met pas en joie, pas de problème ! Les aficionados de la discrétion pourront toujours se rabattre sur l’indépassable paire de lunettes noires, sombres comme un café serré un lundi 3 janvier et épaisses comme la pile de dossiers qui vous attend au bureau. En réunion ou dans le métro, ça vous donnera toujours cette petite allure de star façon Isabelle Adjani qui s’embrouille avec Karl Lagerfeld. Le nec plus ultra, comme dirait Anna Wintour. Et vivement la fashion week !





• RÉGIME :

Vous aurez compris que je ne suis pas un grand amateur de cures détox, de régimes de remise en forme ou de recettes miracles. « Pour éviter la gueule de bois, disait mon oncle Léon, il faut rester bourré. » Vous n’allez quand même pas jeter aux égouts tous ces fonds de bouteilles et ces cocktails à moitié consommés ? On est comme ça, en France, on a toujours peur de manquer et après, on se retrouve avec des litres de vin sur les bras. Ne les descendez pas déjà à la cave ! Pour affronter le mois de janvier, rien de tel qu’un très léger état d’ivresse. « L’alcool permet de supporter à peu près tout, écrit Michel Houellebecq, c’est d’ailleurs un des principaux problèmes avec l’alcool1. »

Même chose avec les papillotes, les truffes et les bûches de Noël tout juste entamées. Ce qu’il y a de bien avec les sucres rapides, c’est que paradoxalement, ça se conserve extrêmement bien.





• BONUS :

Si vraiment vos proches ont dépassé les limites de la gourmandise et fait table rase de vos précieuses boîtes de Ferrero Rocher, n’hésitez pas à aller faire un tour au supermarché du coin. La première semaine de janvier, les étals sont encore grouillants de sucreries à la composition indécente – à faire s’auto-désinstaller vos applications de consommation éthico-militantes du type Yuka. Ces produits n’attendent que votre carte de crédit pour envahir vos placards ou votre estomac et donner une dimension nouvelle à votre facture de dentiste. Le capitalisme sauvage a ceci de formidable qu’il ne fait généralement pas dans la dentelle, surtout après les fêtes. Tout doit disparaître, voilà l’adage.
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